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RESUME,— Le comportement de reproduction dc Serranus scriba* poisson hermaphrodite, 
est decrit sur Ja base d 7 observations effectuees essenliellemeiii en plongec $ous-marine. S. scriba 
est une espeee diurne qui sc mantre territorials pendant lajournee. La reproduction ne seffec- 
tue qu*au crcpuscule. Les poissons quittent alors leurs tcrritoires ct nagent au-dessus de Therbjcr 
a Posi denies. Lorsqu’ds se rencontre nL deux S* scriba presentent un comportemen t agouistique 
ou effectuent unc “parade d’mvjteR Uaecouplement survient a J'issuc d'une sequence eompor- 
tementaie eomportant une ascension en pleine eau. 

SUMMARY,— Reproductive behaviour of the synchronous hermaphroditic teleost, Serranus 
scriba. has been observed “in situ 7 ' by skin diving. While 5. scriba is a diurnal species exhibiting 
a territorial activity during the day time, reproduction essentially occurs at evening decline. At 
that time, fishes have been observed to leave their territory and start swimming just above the 
Posidonia beds. Upon meeting, fishes excute “invitaling display" while agonistic behaviours also 
often occur. The spawning occurs after a rapid rush up in the water column. 


INTRODUCTION 

L’hermaphro disine synchrone est un phenomene exceptionnel chez ies verte- 
bres, II est en effet £res rare que les sites male et femelle des gonades d’un me me 
individu arrivent a maturite simultanement. Ce phenomene est pourtant le fait de 
quelques poissons Serranidae. L’hermaphrodisme synchrone des Serranidae a deja 
fait Fobjet de nombreux travaux biologiques et endocrinologiques (voir no tarn me nt 
Van Oordt, 1929, Padoa, 1939, d'Ancona, 1950, Ginsburg, 1952, Smith, 1959 et 
1965, Febvre, 1971 et 1973, Bortone, 1977). Par contre, Tetude de F aspect etholo- 
gique de Fhermaphrodisme synchrone des Serranidae a settlement fait Fobjet de 
deux travaux, Clark (1959, 1965) decrit pour la premiere fois les comportemen ts 
reproducteurs d’un Serranidae hermaphrodite synchrone, Serranus suhligarius. Par 
la suite, Barlow (1975) apporte de nouvelles informations en etudiant les compor¬ 
tements territoriaux et reproducteurs de 3 Serranidae hermaphrodites synch rones 


(1) Laboratoire de F Aquarium de HJniversite de Liege, Service d’Ethologie, 22 quai Van 
Beneden, B-4020 Liege, Belgique, 

Cybium, 3e serie , 1980 (JOj : 73-80 
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appartenant au genie Hypoplectrus. 

En Mediterranee, parmi les Serranidae, trois especes sont reputes hermaphro¬ 
dites synchrones, Elies appartiennent au genre Semmuj fS, scriba , S. cahrilla, 
S , hepatus), Dans ce travail, nous nous sommes attaches a deerire Lessen tiel des 
comportements d'une de ces trois especes; S. scriba . 


METHODES, AIRES D’OBSERVATION 

Nos observations ont ete effectuees dans la bale de Calvi (Corse) au voisinage 
de la station de recherches sous-marines et oceanographiques de PUniversite de 
Liege {Stareso), Nous avons essentiellement travaille en plongee sous-marine. Afin 
d’obtenir des observations rigoureuses, nous avons enregistre nos donnees, en cours 
de plongee, au moyen d’un magnetophone a usage sous-marin equipe d’un micro¬ 
phone de type “a conduction osseuse”. Les photographies ont ete prises a Paide 
d’un appareil Nikonos III (objectif 35 mm) equip6 d"un flash eiectronique. 

Les fonds proches de ia station Stareso sont const! tues d'eboulis rocheux 
jusqu’a une profondeur de 8 a 11 metres. A cette zone rocheuse fait suite un 
herbier dense de Posidonia oceanica qui descend lentement jusqu’a une profondeur 
de —38 metres. Serranus scriba se rencontre principalement dans la zone de transi¬ 
tion entie les roches et Pherbier, ainsi que dans la partie superieure de Pherbier. 


PERIODE DE REPRODUCTION -PERIODICITE JOURNALIERE 
DU COMPORTEMENT REPRODUCTEUR 

En 1978, ainsi qu’en 1979, nous avons pu constater qu’en Corse la periode 
de reproduction de S, scriba debate en avxil pour se terminer au ddbut aout. Des 
plongees echelonnees aux differentes heures de la joumee ont mis en Evidence 
que ia reproduction proprement dite se deroule uniquement durant les 2 a 3 heures 
qui precedent la tom bee complete de la nuit. Durant le reste de la joumee, les 
poissons demeurent isoles et sont fortement terxitoriaux. 


COMPORTEMENTS REPRODUCTEURS 

A Papproche du crepuscule, les Semawys scriba quittent leurs temtoires indi- 
viduels et errent a proximite, generalement sur llierbier. Les individus que nous 
avons suivis se sont rarement eloignes a plus de 50 metres de leur territoire* Lors* 
qu’un individu aperpoit un congenere de me me taille (nous n "avons jamais observe 
de comportement reproducteur entre individus de tallies sensiblement differentes), 
il se precipite a sa rencontre, se place devan t lui et arque le corps, exhibant Pabdo- 
men et la large tache bleue qui le caracterise. Le corps ainsi que les nageoires 
pectorales, an ales et cau dales trem blent lggeremenl La nageoire dorsal e est totals- 
ment redressee (fig. 1). Les deux poissons nagent ensuite sur une distance de quel- 
ques metres. L^'initiateur” (selon le terme de Barlow, 1975), qui est en tete, 
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Fig, 1.— Parade sexueUe de,S. $criba. Mouvemem d tL 'invite*\ 



Fig. 2,- Paiade sexueile de S . scriba . ' invite' 11 simultanee. 
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r£petera a une ou plusieurs reprises le mouvement “d’invite” decrit plus haut. S’il 
realise ce mouvement tout en continuant son deplacement, ce qui est souvent le 
cas, le corps est alors courbe en forme de £. G£n6ralement le second poisson ne 
tarde pas a repondre pax un mouvement identique, Les deux partenaires ex£cutent 
alors altera ativement ce meme mouvement “d’invite”. Enfin, cette parade alternee 
se transform e brusquement en un mouvement oil les deux individus, c6te a cotfe, 
paradent simuitanement (fig, 2). Apres un temps d’arret variable (de quelques se- 
condes a plusieurs minutes seion nos observations), P 4 "initiate ur” quitte le fond. 
Redress^ a 80° par rapport a Phorizontale, il monte rapidement vers la surface. Si 
le second individu est pref a l’accouplement, il le suit et le rejoint a une distance 
du fond qui varie de 1 a 7 ou 8 metres seion le cas. Au point de rencontre, "Tini- 
tiateur” a le corps horizontal et courbe au niveau des orifices genitaux. Le second 
individu "Tenroule” par le haut dans un plan perpendiculaire (fig. 3). Durant ce 
bref contact (moins d'une seconde), les deux individus s’etreignent, la queue de 
l’un entourant la nuque de Pautre (fig. 4), Les produits sexuels sont emis. Imme- 
diatement apres, les deux pqissons re descendant vers le fond. Quelques centimetres 
au-dessus de llierbier, Es renouvellent, cote a c6te, le mouvement "d’iimte” simul- 
tane (fig. 2). A ce moment, ou bien les deux Serranus se separent, ou bien ils 
recommencent des mouvements d’ 1 ‘invite” qui aboutiront le plus souvent a une 
nouveEe ponte. Nous avons constate qu’une meme paire de Serranus scriha pou* 
vait se reproduire jusqu’a cinq fois durant la meme soiree (observations continues 
en plongee sous-marine d’une duree de deux heures). 

La sequence decrite ci-dessus est une sequence "type”. Bien que les omissions 
parmi Pensembie des actions decrites soient rares, la frequence de ces actions ainsi 
que la duree des differentes phases de la parade varient considerablement, Ainsi, 
la dur£e de la phase "d’invite”, precedant la m on tee en pleine eau et la ponte, 
varie de quelques minutes a plus d’une heure seion les cas. La phase “d’invite” 
qui precede une ponte peut comporter quelques dix a soixante mouvements d’in- 
vite. Lorsque cette demiere phase est longue, les deux poissons, tout en restant au 
voisinage immediat Pun de 1’autre, montrent des p£riodes d’inactivite qui peuvent 
durer jusqu’a vingt minutes. La phase correspond ant a la m on tee en pleine eau et a 
l’accouplement est toujours tres rapide. Parfois cependant, cette phase avorte car 
le second individu ne suit pas “Pinitiateur”. 

Durant la phase er£pusculaire d’activite sexueEe, on rencontre parfois des 
regroupements de Serranus scriba comportant le plus souvent de 5 a 10 individus. 
Pendant leur deplacement et au hasard dans le groupe, chaque poisson realise des 
mouvements d’ 4 ‘invite”. Ces petites troupes sont gdndralement dphemeres et se 
dissocient en une serie de paires de partenaires qui paradent alors separ^ment. 

Toutes les rencontres de deux S. scriba n’aboutissent pas necessairement a 
la formation d’une paire d’individus qui paradent. On observe en effet frequem- 
ment des rencontres oil se manifestent des comportements degression. Un des 
deux poissons fonce alors vers l’autre et le poursuit. Les deux individus nagent 
ensuite ientement un metre ou deux, Pun a cote de Pautre (quelques centimetres 
les separent). Ils sont legerement inclines sur le flanc de sorte que leurs dos se 
rapprochent. La nageoire est deploy£e, Popercule situe du cdte oppose a Padver- 
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Fig. 3.- A ecou piemen t de S. scribe. (vu de face). 



Fig. 4.— Accouplement de S. scribe (Vu luteraiement) 


w 
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saire est fortement ecarte. Brusquement, les deux protagonistes s’engagent dans 
une breve melee toumante ou chacuii tente de mordre radversaire, Generaie- 
ment la separation survient rapidement. 

La sequence de comportement agonistique decrite ci-dessus estrarement com¬ 
plete. Tres frequemment, en effet, le comportement agressif ne eomprend qu’une 
breve poursuite. Apparemment, il n’existc aucune difference morphologique qiti 
puisse expliquer [^acceptation ou le rejet d*un partenaire, Cette difference doit 
done etxe comportement ale. Nous n’avons pu la mettre en evidence. Remarquons 
cependant que les mouvements “d’invite” eomportent generalement une exhibi¬ 
tion du ventre et des structures color^es bleues de Tabdomen, tandis que les se¬ 
quences agonistiques sem blent caracterisdes par une presentation des structures 
dorsales. De tels comportements degression se manifested aussi parfois iors de 
rencontres entre une paire deja constitute de S. scriba et un individu isoie. Ces 
comportements sont rigour easement identlques a ceux que manifeste S. scriba 
en de raxes occasions, lors de la defense du territoire. 


DISCUSSION 

La comparaison de nos observations surSerawwr scriba avec cedes deja publiees 
sur d’autres Serranidae hermaphrodites synchrones (Clark, 1959, 1965 ; Barlow, 
1975) nous incite a foimuler cinq constatations. 

L Apparemment, la temtorialite de S r scriba differe queJque peu de cedes 
que decrivent Clark (1959 ; 1965) pour S. subtigarius et Barlow (1975) pour 3 es¬ 
peces d 'Hypoplectrus. S. scriba en effet occupe seul un territoire qu’il quitte au 
crepuscule pour rencontrer des partenaires et pondre. Par contre, e'est une paire, 
voire un trio d’individus, qui occupe, pendant la p^riode de reproduction, le terri- 
toire de 5. subtigarius, Dans le genre Hypoplectrus t un ou deux individus se tien- 
nent au sein du territoire. 

Nous voyons mal quede fonctlon reproductrice pourrait avoir le territoire de 
5. scriba , En effet, les accouplements s’effectuent toujours a Texterieur des limites 
territoriales. Probablement, ce tenitoire maintenu toute Tann^e a-t-il essentiede* 
ment pour fonction de repartir les ressources alimentaires du milieu. S. scriba en 
effet chasse hors de son territoire, d’une fagon semblable et aussi fr6 quern ment les 
Serramts cabrilla avec lesquels il entre directement en competition sur le plan 
alimentaire, que les individus de sa propre espece. 

S. scriba connaft parfaitement son territoire et en exploite toutesles cachettes. 
II p re sente souvent des comportements identiques a ceux des especes Hypoplectrus 
decrites par Barlow (1975). 

2. Le corps eourbe en forme de S semble bien etre un comportement commun 
a 5. scriba, S. subtigarius (Clark, 1959 ; 1965) et aux Hypoplectrus decrits par 
Barlow (1975). Nous Tavons de meme observe chez S. cabrilla (?. Lejeune, obser¬ 
vations non pubii^es). Cependant, chez S. scriba, ce mouvement comportemental 
ne se manifeste qu’a r occasion de la parade sexuelle, alors que chez ies especes 
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du genre Hypoplectrus , ce comportement smsere dans un contextc agonisliquc. 
La courbure du corps en forme de S existe dans la parade sexueile de 5. subligarius 
(Clark, 1959, 1965)* Elle se manifeste dans la meme phase de la parade chez S. 
sc rib a. Par centre, Fexeeution simultanee de ce meme mouvement par les parte- 
naires en parade semble etre le seul fait de 5. scriba. 

3* S. scriba, comme S. subligarius et Hypoplectrus chlorurus, quitte le fond 
et nage vers le haut avant de s’accoupler* Cette ascension de “Finitiateur”, parti- 
cuherement impressionnante chez S* scriba, nous a paru constituer une stimulation 
important© a la ponte, non seulement pour le partenaire, mais frequemment aussi 
pour d’autres S, scriba passant a proximite. A plusieurs reprises, nous avons vu un 
ou deux individus surgir de Fherbier et suivre les deux partenaires dans leur mouve¬ 
ment ascendant, Une fois meme un intrus rdussit a participer a Faccouplement 
lui-meme. 

4. La position lors de Faccouplement est rigoureusement identique chez 
5, scriba et Hypoplectrus chlorurus. En effet, la description de Barlow (“the ini¬ 
tiator cupped the posterior third of its body into a U U". The follower wrapped into 
the “U” such that the tail of the initiator clasped it firmly around its nape* Simulta¬ 
neously the follower wrapped its tail around the nape of the initiator/') pourrait 
parfaitement servir de commentaire a la quatrieme figure de ce travail sur S. scriba . 
Paradoxalement, les comportements de S. scriba et 5. subligarius different notable- 
inent En effet, si Ton se base sur les schemas Jans Clark (1965), les deux S. subli¬ 
garius en parade, meme s'ils montent vers la surface, ne s'agrippent jamais a Finstant 
de la ponte. Toutefois, compte tenu du tres petit nombre d'observations en milieu 
naturel ay ant trait a la reproduction de S, subligarius, il nous parait difficile de con- 
clure quant a cette divergence comportementaie, 

5. Chez S. subligarius t arnsi que chez Hypoplectrus chlorurus et H. unicolor, 
des details m orphologiques distinguent aisement les deux partenaires au moment de 
la parade, Par contre* chez 5. scriba , les deux partenaires sont toujours morphologi- 
quement identiques. La tailk est la meme et la coloration, semblable lors de la 
rencontre entre les deux partenaires, ne subit aueune modification apparente au 
cours du processus de ponte, Seule existe done la distinction comportementale 
entre un initiateur et un individu qui le suit. En consequence Fhypothese de Clark 
(1959, 1965), selon laquelie chaque partenaire aurait un role sexuel different, 
na pu etre v£rifiee chez S. scriba * De meme, nous n'avons pu determiner s'il existait 
une inversion des roles lors des fraies successives* Des lors, il ne nous est pas possible 
de determiner quel est le role genital exact de chaque partenaire (a morns qu’il n'y 
ait emission simultanee chez les deux poissons des deux types de produitsgenitaux > 

Des observations ulterieures devraieni encore apporter une reponse aux deux 
questions suivantes : 

— Fautofecondation est-eile possible chcz 5. scriba comme die semble Fetre 
chez S. subligarius (Clark, 1959, 1965). Dans ce cas, constitue-t-elle un moyen de 
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survivance de Tespece pour un individu isole ? 

- sur le plan specifique, quelle est la signification exacte dans des conditions 
natureiles d\m mode de reproduction hennaphrodite synchrone ? 
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